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Avant-propos


Un jour mon fils, alors âgé de sept ou huit ans, me demande :


« Mais, Maman, quand on est mort, tu crois que tout ce qu’on a appris disparaît ? Parce que si c’est ça, ce n’est pas juste et pas intéressant ! »


Quoi lui répondre ? J’ai répondu avec mon cœur :


« Non, je ne crois pas, je pense que le peuple des hommes a évolué à travers les âges parce que l’acquis des uns s’est transmis aux autres, aux plus jeunes, peut-être même avant qu’ils naissent, et j’en suis sûre pendant qu’ils vivent ».


Loïc sembla à la fois satisfait (j’étais une bonne maman qui l’avait rassuré) et dubitatif, ma réponse était insuffisante à son goût.


Il faut dire que sa spiritualité était déjà très profonde, bien plus puissante que la mienne à l’époque, mais en était-il conscient ?


Je sentais bien qu’il attendait autre chose de moi. Nous avons continué cette discussion sur un ton plus léger, car je sentais à quel point le sujet abordé était délicat.


Aujourd’hui, j’ai une autre approche.


Je te dédie cet ouvrage mon fils et espère que les réflexions et les expériences retranscrites ici t’apporteront d’autres réponses à cette question.


« Ce qu’il y a devant nous et ce que nous laissons derrière, cela est peu de chose comparativement à ce qui est nous. Et lorsque nous amenons dans le monde ce qui dormait en nous, des miracles se produisent. »


Henry David Thoreau




Trente ans se sont écoulés.


Je te dédie ces quelques pages, ainsi qu’à Jules.


Mes remerciements aussi à mes parents qui, par leurs différences, m’ont inconsciemment offert l’opportunité de naviguer sur les deux rives du fleuve de mon enfance.


J’ai développé cette acuité à lire dans les yeux des personnes. Grâce à leurs propres souffrances et fragilités, ils m’ont ainsi montré à quel point le courage est important, constructif et la détermination indispensable.


Et c’est sur ces sédiments que j’ai acquis la liberté, celle d’être moi-même, avec ce caractère bien trempé, parfois dureté comme celle des sols que cultivait mon père, parfois bonté et générosité comme l’accueil que ma mère a toujours réservé à tous ceux qui l’entourent.


Mes remerciements à tous ceux qui m’ont permis de grandir.


Par toutes les douleurs et les anéantissements qu’ils m’ont fait expérimenter, par toutes les joies, les réussites et les challenges qui m’ont nourrie.


Et bien sûr à J.L. le goéland pour son soutien, et pour cet échange qui me permet de vous livrer ce voyage initiatique, à Michèle pour son accompagnement.




Les personnages :


[image: ]J.L. le goéland,


drôle de petit être assumé, à la fois joyeux et triste, sympathique et mystérieux, avenant et réservé, sensible et confiant….


[image: ]Plume d’étoile,


drôle de petit être confiante, à la fois sereine et agitée, gentille et assurée, impénétrable et ouverte………


J’attendais de cette rencontre, en les écoutant, de pouvoir partager avec vous ce beau moment.


Leurs voix enveloppent mes oreilles et me font voyager à travers cette conversation.


Ils ont marché le long de ce sentier empli des senteurs de l’automne, de l’humus en création, de ces feuilles qui se parent de couleurs chaudes et font perdurer le soleil sur leurs peaux.


Et puis j’ai eu envie moi aussi d’en savoir plus, de me fondre dans cet échange.




Exigez la liberté


Exigez la liberté comme un droit, soyez ce que vous voulez être."


Richard Bach


[image: ]JL le goéland : J’ai rencontré Plume d’étoile au rayon bricolage d’une grande enseigne, elle s’activait pour parfaire son intérieur. Son intérieur, dit-elle, lui rappelle tous les jours combien il est important de prendre soin de soi.


[image: ]Plume d’étoile : Quand j’ai rencontré JL le goéland, il m’a dit : j’ai entendu la mer, j’ai goûté la neige des sommets, je me suis perdu dans les ténèbres du désert, et maintenant je suis là. Toujours en recherche, parfois comblé, souvent ouvert, j’aime humer les parfums des chemins différents.


[image: ]Dis-moi comment toute cette conscience t’est venue ?


[image: ]C’est un long chemin, comme un voyage à travers le temps et l’espace, mais surtout, à trois reprises ces derniers jours, plusieurs personnes, après une discussion sur la vie, la mort et les incarnations, m’ont dit :


« Vous devriez écrire tout cela, si vous saviez comme c’est difficile d’avoir le sentiment d’être toujours seuls(es) à ressentir et penser ainsi ».


La semaine suivante, pendant une pause méditative, je tire une carte, c’est le papyrus, c’est sans équivoque : « Je dois me mettre à écrire, c’est le message que je viens de recevoir ».


Il faut dire que dernièrement, à la fin d’un voyage initiatique, un autre phénomène étrange survint :


Lorsque j’étais petite fille, je me suis enfoncé une mine de crayon dans la main droite, nous n’avons jamais pu l’enlever.


Et là, je suis à l’aéroport du retour quand une démangeaison intense, puissante, me prend dans la main.


Je regarde l’intérieur de ma main pour voir quelle bête m’a piquée de la sorte. Je découvre que la mine de crayon est réapparue, alors que je ne l’avais pas revue depuis des années, entourée d’une étrange boursouflure. Pendant trois jours je vais garder ce désagrément qui me confirme le message : je dois écrire.


[image: ]C’est intéressant, et alors qu’as-tu fait ?


[image: ]Attends, ce n’est pas tout. De retour à la maison, je passe chez un ami où j’avais laissé mon véhicule. À son tour il me parle d’une expérience qu’il vient de vivre ce week-end et à la fin de laquelle des personnes lui ont dit : « Tu devrais écrire tout ça ». Il me dit, « Oui c’est sûr, il faut l’écrire, certes, mais moi je ne peux pas, si tu veux bien, toi tu peux le faire. »


[image: ]Dis-moi as-tu déjà écrit ?


[image: ]J’ai toujours écrit. Durant toute ma vie j’ai commencé cent ébauches de livres, jamais abouties.


Dès l’enfance, je recopiais mes livres pour avoir le plaisir d’écrire. Là c’est autre chose qui se passe, je le sens. Alors j’ai décidé de confier cette nouvelle opportunité à la création, et de me laisser guider sur le chemin du stylo et du papier.


[image: ]Qu’est-ce que tu entends par te laisser guider, ça veut dire quoi pour toi ?


[image: ]Que tant et tant d’occasions se présentent à nous dans la vie, et que même si nous n’en tenons pas compte sur l’instant, elles sont là et elles nous ont touchés.


Cela signifie qu’aujourd’hui à mes yeux une chose est certaine :


dès l’enfance il y a des résurgences, des stigmates du passé, de nos différents « nous » qui rejaillissent, qui se réveillent, de façon plus ou moins forte. Et ce n’est que lorsque nous sommes en mesure de nous reconnecter à ces mémoires que nous comprenons ces passions, obnubilations, forts désirs, et aussi phobies, addictions, obsessions, que nous pouvons les assumer. Je suis persuadée que ces mémoires sont engrammées dans notre corps, dans notre « âme » et sont toujours actives dans l’ici et maintenant.


Ce corps avec lequel nos consciences se sont habillées vont tout au long de nos vies nous révéler des douleurs, des marques physiques. Parce qu’elles n’avaient pas été résolues à l’époque où elles ont été vécues. Elles vont diriger consciemment ou non nos recherches, en nous reliant à ces souffrances chroniques, à ces émergences de mal-être inexplicables, qui ont laissé des traces très profondes dans nos vécus de l’époque.


C’est aussi tous ces apprentissages, ces formations, ce besoin constant d’apprendre ou de pratiques intellectuelles autant qu’artistiques qui parfois, dès l’enfance, peuvent surprendre les parents.


[image: ]Quoi par exemple ?


[image: ]Eh bien on voit des enfants passionnés par des périodes, des combats, des écrits, des livres, des peintures, des musiques qui à cet âge sont fort étonnants ; les différentes incarnations expliquent parfois des passions qui s’imposent dès la toute petite enfance.


[image: ]Mais dis-moi, tu crois vraiment que n’importe qui peut du jour au lendemain, comme ça, se reconnecter à ses passés ?


[image: ]Je pense que nous y sommes constamment connectés mais que nous n’en sommes pas forcément conscients.Qu’il arrive parfois que la vie nous fasse le cadeau de devoir nous aider ou nous faire aider à désencombrer nos systèmes pour y voir plus clair ; de trouver une aide pour enlever tout ce qui voile nos véritables états de soi. Dans le livre « Le passage à l’essentiel », 1 est évoqué ce travail de découverte de soi.


[image: ]Et ce serait cette aide qui nous permettrait de retrouver nos traces ?





1 Mireille Lusseau, « Le passage à l’essentiel », Ed BOD février 2018 0




Nous nous rencontrons maintes fois


Nous nous rencontrons maintes et maintes fois sous mille déguisements sur les chemins de la vie.


Carl G Jung


[image: ]Oui je crois qu’avoir repéré ce qui obstruait notre évolution personnelle nous permet de nous ouvrir à d’autres énergies plus subtiles.


Littéralement l’encombrement de notre mental, est qu’il contient trop de choses pour la place disponible.


Cet amas de choses qui aveugle, qui occupe un volume, un espace, doit être dégagé pour retrouver de l’espace disponible. Mais comment découvrir la place disponible ? Là est la question.


[image: ]Est-ce que tu crois qu’une thérapie quelle qu’elle soit peut aider à se rendre plus disponible ?


[image: ]Une fois les phases de balayage de nos blocages, de nos héritages, de nos refoulements, de nos enfermements effectuées, alors souvent, comme par enchantement, nous en venons naturellement à nous ouvrir à d’autres dimensions, celles de la spiritualité, lorsque ce n’était pas déjà fait.


[image: ]Tu veux dire que lorsque nous avons retrouvé une grande partie de notre identité réelle la place enfin disponible en nous permet de nous ouvrir à d’autres dimensions?


[image: ]Nos recherches personnelles vont nous amener à contacter des blocages dus au passé, pas n’importe quel passé, mais bien le nôtre, et aussi ceux que nous avons côtoyés dans nos différentes incarnations.


[image: ]Parler d’incarnation est difficile dans notre culture. Nous sommes impactés par les religions. Ces hommes qui ont transmis depuis plus de 2000 ans le savoir religieux ont bien œuvré à cacher aux peuples, à nous, la force de l’information. On nous a fait accepter que Jésus est rèssuscité mais jamais on ne nous a parlé de sa réincarnation, c’est vrai.


En d’autres termes, si le savoir sur les possibilités de vies ancestrales était diffusé, alors nous aurions une plus grande conscience de nos actes, et une force merveilleuse de libre arbitre circulerait dans nos vies.


[image: ]Il est en effet plus facile d’enfermer dans des dogmes cloisonnés pour avoir du pouvoir sur les hommes que d’éveiller les consciences sur le chemin de chacun, en vivant avec cette notion d’éternité.


[image: ]Qu’est-ce que tu entends par là ?


[image: ]Lorsque la spiritualité arrive sur notre chemin, c’est une étape qui va souvent consister à libérer des mémoires cristallisées en nous. Souvenirs qui datent de nos vies antérieures et de nos différents karmas et / où, de la mémoire collective, voire d’autres dimensions.


J’aime beaucoup la façon dont, dans son livre « Des vies antérieures aux vies futures », Patrick Drouot 2 parle de karma : il dit qu’il n’est pas évident pour nos mentalités judéo-chrétiennes de parler d’incarnation, de karma. Et qu’il ne faut pas confondre karma et morale. Le karma ne châtie pas. Il ne récompense pas non plus, il restitue. C’est une loi de totale justice .


Pour les hindous, comme pour les tibétains, il n’y a pas de péché. Dieu, Amour, Source de vie, Grand Esprit ne punit pas ses créatures.


Ce sont elles qui se punissent elles-mêmes par ignorance.


Alors notre travail consiste donc à cesser d’ignorer, à devenir conscient.


Les orientaux n’ont pas non plus la même conception que nous du bien et du mal. Il n’y a pas pour eux de bien dans lequel Dieu se trouve et de mal dont il est absent, mais deux forces contradictoires, le Yin et le Yang, comme le dirait le Tao que Dieu habite comme il habite toute chose puisqu’il est Tout.


De ce fait on peut se demander ce qui permet de déterminer une bonne action, au sens large : la nature bonne ou mauvaise d’un karma.


Les yogis nous répondent qu’est mauvaise toute action qui blesse un individu, qu’il s’agisse de soi-même ou des autres. Mais il n’y a véritablement blessure que si le conscient ou l’inconscient de la personne a voulu blesser.


[image: ]On se demande pourquoi l’Occident, qui admet totalement l’héritage génétique des traits physiques et des traits de caractère, persiste à refuser cet héritage karmique, cet ADN spirituel en quelque sorte, que nous enseignent les orientaux.


[image: ]Peut-être parce qu’il lui faudrait alors admettre, puisque le karma collectif existe aussi, que nous sommes collectivement responsables de l’état de ce monde que nous trouvons si mal fait et dont beaucoup d’entre nous se plaignent.


Ces mémoires, qui ont traversé le temps linéaire et qui sont au coeur même de notre conscience, vont avoir des incidences plus profondes encore sur nos comportements et nos corps.


Elles génèrent, pour beaucoup, nos croyances, nos peurs profondes, nos douleurs inexpliquées, chroniques, nos incapacités, phobies, handicaps, répétitions qui sont réactivées à travers les portes de nos psychés.


[image: ]S’en débloquer nécessite un cheminement de plus ou moins longue haleine. Est-ce que tu crois que la reconnexion à des lieux, la rencontre avec ces personnes qui ont déjà traversé nos vies, et qui ont compté (en bien ou en mal d’ailleurs), et que l’on retrouve sur notre route, soit pour nous renforcer, soit pour nous réparer, sont là pour nous permettre d’évoluer, de nous guérir de ces passés ? C’est vrai que Pythagore déjà enseignait que l’âme humaine est immortelle.

OEBPS/Images/19_2.jpg





OEBPS/Images/17_2.jpg





OEBPS/Images/18_1.jpg





OEBPS/Images/17_3.jpg





OEBPS/Images/19_1.jpg





OEBPS/Images/15_2.jpg





OEBPS/Images/16_1.jpg





OEBPS/Images/16_2.jpg





OEBPS/Images/17_1.jpg





OEBPS/Images/12_2.jpg





OEBPS/Images/12_1.jpg





OEBPS/Images/15_1.jpg





OEBPS/Images/14_2.jpg





OEBPS/Images/14_1.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
Mireille Lusseau

Tous nos potes en ciel

Immortelle re-naissance





OEBPS/Images/26_2.jpg





OEBPS/Images/27_1.jpg





OEBPS/Images/22_4.jpg





OEBPS/Images/24_2.jpg





OEBPS/Images/26_1.jpg





OEBPS/Images/22_2.jpg





OEBPS/Images/23_1.jpg





OEBPS/Images/22_3.jpg





OEBPS/Images/23_2.jpg





OEBPS/Images/20_2.jpg





OEBPS/Images/21_1.jpg





OEBPS/Images/20_3.jpg





OEBPS/Images/20_1.jpg





